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RÉSUMÉ
Le comportement agonistique du coq a été étudié sur 30   paires de frères,  l’un normal et
l’autre nain, à l’âge de 20   semaines. Le gène dw  augmente  la combativité et l’aptitude à  la domi-
nance mais n’a aucun effet sur l’agressivité au sens strict.
INTRODUCTION
De  nombreux  travaux ont été consacrés à l’action du  gène lié au sexe dw chez
la Poule domestique. Ils portent essentiellement sur les  caractéristiques physiolo-
giques  et de  productivité. Par  contre, nous  ne  connaissons  aucune  étude  sur  le compor-
tement du  poulet nain, à  l’exception du  travail de S IMON  ( 1972 )  relatif au  comporte-
ment alimentaire.
Les relations entre poids et aptitude à la dominance ont déjà été étudiées chez
la Poule par C OIIIAS  ( 1943 )  et les travaux sur les mammifères ont été revus récem-
ment  par  Bomssou  et S I G NOR ET  (zg 7 o).  Si, chez la Poule, COLLIAS  trouve  une  corré-
lation positive entre poids et aptitude à  la dominance, chez  les mammifères  les résul-
tats varient d’une  espèce à  l’autre et parfois même,  en  fonction des  auteurs, pour  une
même  espèce. Dans  tous  les cas étudiés  les différences de poids  provenaient de varia-
tions individuelles au sein d’une même  population. Dans  la présente étude la taille
des animaux est au contraire essentiellement sous la dépendance d’un seul gènemendelien. Du  point de  vue  de  la méthodologie  génétique, cette situation est particu-
lièrement pure  et fournit  le maximum  d’informations (M!RREr., I g6 5 ).  De  plus, étant
donné l’intérêt zootechnique du gène dw et l’importance du comportement social
chez la Poule  il était intéressant de déterminer l’influence de ce gène sur les phéno-
mènes sociaux.
MATÉRIEL ET MÉTHODES
I . 
-  Animaux et  méthodes d’élevage
Les  animaux  utilisés proviennent  d’une  souche  lourde  décrite par RicAaD (i 97 o)  où  le gène  dw
est maintenu en ségrégation. Nous avons utilisé 30   paires de frères dont l’un est normal (géno-
type  Dwdw) et l’autre nain (génotype dwdw). Les animaux, nés en novembre, ont été soumis à la
photopériode naturelle. Ils ont été élevés en troupeau hétérosexué jusqu’à l’âge de 12   semaines
puis à partir de cet âge les coqs ont été placés en parquets de z 5   animaux, les nains étant alors
séparés des normaux.
2 . 
-  Mesures du comportement agonistique
Ces mesures  ont  été effectuées par  la méthode  des  rencontres  par  paires, alors que  les animaux
étaient âgés d’environ 20   semaines. Chaque coq a participé à io rencontres contre un  animal de
même  type et 10   rencontres contre un animal de type différent,  les animaux mis en présence
n’ayant eu aucun contact depuis l’âge de 12   semaines.
Les rencontres avaient lieu en terrain neutre, dans une cage de 1 , 0   X   i,o  x o,8 m. séparée
en  2   compartiments  par une  cloison amovible. Deux  animaux  étaient placés chacun dans un  com-
partiment puis la cloison soulevée. Les animaux étaient laissés face à face et retirés au bout de
5   minutes  s’il n’y avait pas  eu de  coup de  bec ou  d’ergot. Dès  qu’un  coup  était donné, les animaux
étaient laissés en présence durant 5   minutes supplémentaires. Les rencontres ont été classées en
4 types :
-  rencontres sans coup (que la dominance ait pu être déterminée ou non) ;
-  rencontres avec  1   à 39   coups de bec;
-  rencontres avec 40   coups de bec ;
-  combats  vrais, c’est-à-dire rencontres où les deux animaux  ont donné des coups d’ergot.
La  limite de 4 o  coups a  été fixée arbitrairement de façon à éviter les blessures graves.
Les  différences entre nains  et normaux  ont  été analysées par  le test du X 2 .  Pour  les rencontres
entre  animaux  de  même  type  il y  a  eu 150   rencontres  pour  chaque  type  de  coq ; pour  les rencontres
entre animaux  de types  différents  il y  a eu 300   rencontres dont i8! pour  lesquelles  il y  a eu déter-
mination  de  la dominance  et qui  ont  été  les seules à  être  utilisées pour  les dépouillements  (les résul-
tats étant exprimés en fonction du dominant  il n’a pas été possible d’utiliser les rencontres pour
lesquelles la dominance n’a pu être déterminée).
Pour  chaque  animal  il a  été attribué trois notes calculées d’après les résultats des rencontres
avec animaux de type différent : une note d’agressivité calculée en divisant le nombre total de
coups de  bec donnés  par  le nombre  de combats  où  l’animal est dominant ; une  note de  ccmbativité
représentée par  le nombre  de  rencontres où  l’animal a attaqué ou  accepté  le combat ; une  note de
dominance calculée en divisant le nombre  de fois où l’animal a dominé  par  le nombre  de combats
avec décision auxquels il  a participé. Ces résultats ont été comparée par le test U  de M ANN   et
W HITNEY   pour  l’agressivité (tous les animaux  n’ayant  pas  eu une  note, le nombre  de  couples  était
trop faible pour  permettre une analyse par  paires) et le test de W ILCOXON   pour  la combativité et
la dominance (S I EGEL, 195 6).
RÉSULTATS
Le  poids  vif moyen  à 20   semaines des animaux  étudiés était de 3   040   g pour  les
coqs normaux  et de 2  0 6 2   g pour  les coqs nains. La différence est hautement signi-
ficative.Les résultats des rencontres sont résumés dans le tableau i,  pour les animaux
de même  type, et dans  le tableau 2   pour  les rencontres entre un  coq nain et un  coq
normal. Dans  le cas du  tableau i, un  test global d’homogénéité fait apparaître une
répartition des rencontres significativement hétérogène ( X 2  
=  8,8 4   pour 3   degrés de
liberté). Une  comparaison des résultats pour chaque type de rencontre a été faite à
partir d’un x 2   faisant intervenir d’une  part  le type  particulier de  rencontre et d’autre
part, l’ensemble  des  autres  types. Un  seul  de  ces ’ 1.2 est  significatif : celui correspondantaux  rencontres ayant  donné  lieu à des combats  vrais. Les mêmes  calculs ont  été faits
dans  le cas du  tableau 2 .  Ni  le X 2   global, ni les x 2   particuliers ne sont significatifs.
Les  moyennes  des notes individuelles sont indiquées dans  le tableau 3 .  Les  diffé-
rences entre coqs nains et coqs normaux  sont  significatives pour  la combativité et la
dominance, mais ne  le sont pas pour  l’agressivité.
L’intérêt  de  la  technique  utilisée  (voir F AURE ,  1973 )  est  de permettre  la
distinction de 3   composantes du comportement l’agonistique :  agressivité au sens
strict, la combativité et l’aptitude à la dominance.
L’agressivité au  sens  strict des animaux  étudiés  peut  être  illustrée par  les propor-
tions de  rencontres avec  ou  sans coups  de  bec (tabl. i et 2 )  et par  la note  d’agressivité(tabl. 3 ). Pour aucun de ces paramètres, nous ne pouvons mettre en évidence une
différence entre coqs nains et normaux.
En  ce qui concerne la combativité, on constate que les rencontres entre  coqs
nains  donnent  lieu  à  des  combats  plus  fréquents  que  les rencontres  entre  coqs  normaux
(tabl. i). De  même,  la note de combativité est significativement plus élevée pour  les
coqs nains  (tabl. 3 ).
Dans les rencontres entre animaux de phénotype différent, les coqs nains ont
dominé  les normaux  65 fois sur 100 ,  les coqs normaux  n’ayant dominé que dans  les
35   p. 100   de cas restants. La  différence est hautement  significative. On  retrouve une
meilleure aptitude  à  la dominance  des coqs  nains  si on  considère  la note  de  dominance
(tabl.  3).
L’ensemble des résultats obtenus montre  donc que  le gène dw  n’a pas  d’effet sur
l’agressivité au  sens  strict, mais  qu’il augmente  la combativité  et l’aptitude à  la domi-
nance, chez le jeune coq.
Dans le tableau 4   nous indiquons les corrélations observées entre le poids vif
et les notes de comportement. Il s’agit ici  de corrélation de rang (p  de SP!aRMarr,
S IE GE L ,  i 95 6).  Les valeurs obtenues sont faibles mais positives.
DISCUSSION
La  comparaison  de  coqs nains et normaux  que  nous avons faite permet  d’étudier
2   groupes d’animaux génétiquement semblables sauf en ce qui concerne le  poids.
Dans  le cas présent, la réduction du  poids  vif à 2 o  semaines  est de  33   p. 100 .  On  pou-
vait penser, d’après le travail de CoLuAs (i 943 ),  que cette réduction constituerait
un  handicap dans  les combats entre nains et normaux. Or nous observons une plus
grande combativité et une  plus grande aptitude à la dominance chez les coqs nains.
Il faut noter toutefois que  si on  étudie séparément  les 2   groupes d’animaux, on
observe une corrélation faible mais positive entre poids vif et note de dominance
(cf.  tabl. 4 ), ce qui est en accord avec les observations de C OLLIAS .
Il semble que le gène dw exerce un  effet pléiotropique sur la croissance en poids
et l’aptitude à la dominance, en inversant la relation poids-dominance à laquelle on
pouvait s’attendre, au  moins chez le jeune coq. Cet effet pourrait s’exercer par  l’in-
termédiaire du taux d’androgènes : PET I TJEAN  et DE RE VI ERS  (1973)  obtiennent,
sur des animaux  appartenant à  la même  souche, des résultats qui semblent indiquer
un  taux d’androgènes accru chez le coq nain (développement  relatif de  la crête plus
élevé). Cependant d’après O RTMANN   et G RAIG  ( 19 68)  les différences d’aptitude à la
dominance refléteraient plus des différences de sensibilité aux androgènes que des
différences au  niveau sécrétoire. La  présente expérience ne permet  pas de préciser le
processus  physiologique  responsable  des  différences de  dominance  que  nous  observons.
Sur  le plan  pratique, on  a mis  en  cause un  manque  de dominance  des poules par
les coqs dans certains cas de mauvaise fécondation de poules normales par des coqs
nains. L’explication était plausible au vu  des travaux de Guxi, ( 1949 )  montrant que
les coqs ne  cochaient pas  s’il ne dominaient  pas  les poules. Les  résultats présentés  ici,
ne  permettent pas de soutenir cette hypothèse, puisque, au contraire, l’aptitude à ladominance  est augmentée  chez  le coq  nain. Comme  d’autre part  l’agressivité, qui est
redoutée dans  les élevages avicoles modernes, n’est pas touchée, on  peut dire que  le
gène de nanisme dw  entraîne une modification du comportement  agonistique plutôt
favorable à l’utilisation pratique des souches naines.
Reçu  pour  publication  en  octobre  1973.
SUMMARY
STUDY OF A S!X-I,INK!D DWARF GENE IN THE FOWL
VI. 
-  EFFECT OF THE C!ZPI  GENE ON THE AGONISTIC BEHAVIOUR
OF YOUNG COCKERELS
The  agonistic behaviour  of 30   pairs of  brothers  one  beeing  dwarf  (dwdw) and  the  other  normal
(Dwdw) was studied at 20   weeks of age. An  increase of pugnacity and of dominance ability was
observed in dwarf birds whereas no significant difference appeared for agressivity.
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